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Le Couchois à l’Assemblée nationale... 

Il est des moments ou des lieux dont la solennité force le respect, des personnalités qui l’imposent et 

s’il faut bien avouer une chose, c’est notre fierté à apparaître sur cette photo aux côtés de Monsieur le 

Ministre Jean-Baptiste Lemoyne, délégué auprès du ministre de l’Europe et des Affaires étrangères, 

chargé du Tourisme, des Français de l'étranger et de la Francophonie et délégué auprès du ministre 

de l’Économie, des Finances et de la Relance, chargé des Petites et Moyennes Entreprises. 

Quel meilleur représentant de notre profession pouvions-nous espérer, PME et Tourisme. Comment 

ne pas dès lors adresser nos plus vifs et sincères remerciements à l’organisateur de cette dégustation 

à l’Assemblée Nationale : Monsieur le Député Rémy Rebeyrotte qui nous a accompagnés durant toute 

cette mémorable journée... jusque très tard mais il paraîtrait que c’est d’usage dans l’hémicycle... 

 

Outre les vins de l’appellation qui ont largement 
fait sensation, plus encore sur le jeune public des 
assistants parlementaires, c’est toute une partie 
du savoir-faire local qui nous accompagnait. 
 
Les petits ‘’crottins’’ de la Chèvrerie des Sources 
qui magnifiaient nos blancs avec les P’tits pains 
 

de Marguerite ou encore un extraordinaire pâté 
en croûte du Pâté d’Autrefois qui apportait une 
belle touche de gourmandise aux rouges les plus 
soyeux de l’appellation. De délicieux gâteaux aux 
couleurs du Couchois venaient terminer l’accord 
mets et vins d’appellation en apportant une belle 
note de gourmandise... Inoubliable journée ! 
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 Un concours insolite...  
Les Côtes du Couchois pouvant maintenant arborer 
un magnifique étendard, il est temps de largement le 
diffuser et par la même occasion mieux faire connaître 
nos vins… les portes de ce vaste monde s’ouvrent donc 
à nous, ce qui nous a donné l’amusante idée de vous 
faire participer à cette belle aventure en organisant un 
concours généreusement primé, il va de soi. 
 
Le principe est d’une simplicité absolue et se scinde 
en deux catégories : Le lieu et le consommateur (vous 
pouvez bien évidemment participer aux deux). Pour le 
lieu, il suffit de prendre en photo une bouteille dans un 
endroit atypique comme ici au Café des Arts, Place 
des Lices à Saint-Tropez… et pour le consommateur, il 
suffit de photographier une personnalité tenant une 
belle bouteille de Côtes du Couchois dans ses bras. 
 
Bien évidemment, plus le lieu est lointain ou insolite, 
plus vous avez de chance de gagner et il en va bien 
évidemment de même pour la personnalité… inutile donc de préciser qu’avec une photo du Dalaï Lama 
sautant en parachute au-dessus du Potala une bouteille en main, vous avez instantanément gagné. Le 
dépouillement se fera d’ici trois mois et la liste des gagnants sera communiquée dans la Dépêche de 
Juin en hommage à l’arrivée de l’été. Les trois premiers de chaque catégorie se verront récompensés 
en bouteilles… 36 pour le premier, 24 pour le second et 12 pour la troisième place, vous le méritez bien !   
 
 
 

Tant qu’à l’être… soyons unique. 
Se tenait du 14 au 16 Février dernier au Parc des Expositions 
de la porte de Versailles, le salon Wine Paris, un rendez-vous 
incontournable de la profession où les Côtes du Couchois au 
travers de la Cave de Mazenay occupait une petite place, si 
petite sans doute que les organisateurs ont même amputé 
nos Côtes de leur pluriel (voir photo). 
 
Remarquez qu’avec nos six petits mètres carrés perdus au 
milieu de cinq pavillons grands comme des stades et +2800 
exposants, on est en mesure de les pardonner. D’autant que 
malgré l’offre pléthorique, le stand n’a pas désempli, comme 
quoi la Bourgogne dispose incontestablement d’une image 
très forte et qu’elle rayonne de façon plus que bénéfique sur 
l’ensemble des appellations, Côtes du Couchois (avec un ‘’s’’) 
comprises, n’est-ce pas merveilleux. En conclusion, un très 
beau salon même s’il est un peu frustrant de répéter soixante 
fois par jour que nous avons gelé, que c’est dramatique, que 

nous espérons faire mieux l’an prochain et que nous n’avons plus rien à vendre pour l’instant… Mais ne 
dit-on pas que les amitiés se construisent avec le temps alors franchement, c’était vraiment parfait. 



Les grands jours arrivent...  
A en croire l’image, tout porte à penser que 
nous allons encore parler du printemps, des 
jours qui s’allongent et patati et patata. Point 
du tout puisqu’il s’agit des ‘’Grands Jours’’ et 
non de longues journées... 
 
Rendez-vous traditionnel et incontournable 
de la profession, les Grands Jours font leur 
comeback du 21 au 25 Mars (le 24 en ce qui 
nous concerne à la tonnellerie de Mercurey) 
après une année sacrifiée. Une formidable 
occasion de mesurer le constant progrès des vins du Couchois et la nouvelle génération de vignerons 
qui anime l’appellation. Une découverte ou une redécouverte qui, à n’en pas douter, saura convaincre 
les plus dubitatifs par la diversité de sa palette aromatique, par ses tanins soyeux ou affirmés fonction 
des sols et de la ‘’patte’’ du vigneron... de grands vins à des tarifs encore raisonnables, profitez-en !  
 
 
 

La Personnalité du mois… 
‘’Si vis pacem, para bellum’’ peut-on lire dans les livres d’histoire 
mais n’est-ce pas un peu comme la nécessité de la serrure s’il 
n’existait pas de voleurs ?... Le monde s’est construit par alliance 
et la détermination surpasse bien des armes... sourires et mains 
tendues étant par nature assez désarmants. 
 
Une fois n’est pas coutume mais la conjoncture le méritant bien, 
c’est à Boris Eltsine que revient donc le titre de personnalité du 
mois. D’abord pour son action majeure dans la dissolution d’un 
empire soviétique qu’un psychopathe tente de reconstruire, se 
rêvant sans doute en César ou Napoléon mais surtout, preuve à 
l’appui, pour avoir démontré qu’il est tout à fait possible de réunir 
les deux plus grandes puissances armées de ce monde sans 
nécessairement comparer la taille de ses canons...  
 

 
 

Nos prochains rendez-vous… 
Sauf nouvelle catastrophe ‘’covidesque’’ ou expansion du conflit naissant à 
l’est, nous avons rendez-vous avec le printemps dans une petite poignée 
de semaines. Il est en effet grand temps de retrouver un peu de soleil plus 
encore dans les têtes et les cœurs qu’au niveau météorologique. 
 
Avec l’arrivée du mois de mars, c’est également le départ de la végétation 
qui s’annonce et l’hiver ayant tenu son rôle, nous ne sommes pas à l’abri de 
belles vendanges... laissons donc naître pousses et bourgeons, passer Avril 
et les Saints de Glace afin de vous confirmer (ce que nous espérons tous) 
un rendez-vous avec un millésime d’exception, un millésime en ‘’2’’. 



Le fil rouge… en Blanc !... 
S’il est un concours que la Bourgogne ne peut ignorer, c’est bien celui des 
Burgondia qui célébrait cette année sa trente-huitième édition. Concours dont 
les résultats sont sans appel concernant les blancs du Couchois. 
 
En effet, avec trois médailles d’or (Demontmerot, Mazenay, Royet) sur les huit 
attribuées dans la catégorie Bourgogne Blanc, force est de constater que les 
sols des Côtes du Couchois sont particulièrement propices à produire de bons 
pour ne pas dire excellents chardonnays. Dès lors, comment ne pas admettre 
que la démarche de reconnaissance de nos blancs au sein de l’appellation est 

une chose légitime puisque ce sont les bourguignons eux-mêmes qui le disent... Nous serons bien sûr 
tous d’accord pour convenir qu’il est maintenant grand temps de réparer cette injustice ! 
 
 
 

Et n’oubliez pas… 
… que l’important, c’est vous. Pour avancer, nous avons 
besoin de toute votre énergie, de votre savoir, de vos 
opinions mais aussi de vos idées. Cette lettre d’information 
est faite pour cela alors n’hésitez pas à faire part de vos avis, 
propositions, remarques, idées… tout est bon à prendre pour 
autant que la chose contribue à promouvoir nos grands vins 
et l’attractivité de notre belle région. 
 
Voici venu le mois des giboulées, une petite douche glacée 
qu’accompagne souvent une belle bourrasque pour le plus 
grand plaisir de nos pauvres facteurs... fichu temps disait-on 
alors, mais c’était sans compter sur l’ingéniosité française. 
 
En effet, une entreprise de Haute-Savoie (on en connaît la 
rudesse du climat) localisée à Sevrier vient de mettre sur le 
marché le ‘’Veltop’’, une structure que l’on fixe sur son vélo 
et qui protège de la pluie... élémentaire certes mais encore fallait-il y penser. Difficile donc d’imaginer 
la joie de nos chères factrices et adorables facteurs d’autant que le produit offre un double avantage : 
Celui de protéger de la pluie bien évidemment mais également celui de raffermir les mollets car avec 
un joli vent de face, la voilure présentée doit permettre de clairement s’échauffer sur les pédales... 

 


